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RADIO-PARIS 

DIMANCHE 9 AOUT. — 1 ■'' 
Retransmission, de la messe 
vents - 10 h. 45: lef mu 
car Renë Dcz. - 12 h.: Déjeu 

bulletin d'informations. - S h. 1S: Cultu.c pnys.quC - S h. 
- 9 li. IS: Pêle-mêle du> dimanche. - 10 ti. 30: La Rose 
iens de la grande êpcquc. - 11 h. 30: * Le Fil d'Ariane 
»cr-concert : l'orchestre Richard Blarcuu. - 13 h.; !• butit 

15: Les ncuveautêb du dimo-.che 
14 h. 15: Monique de fa Bruchollctie. - 14 II. 30: Pour ios jeunes 
Vert ». - 15 
Je Radio-Paris, 
17 h.: Souvcn. 
17 h. 15: Les 
rpttc de Christ. 

Radio-Journal de Pcns. 
ous la direction ic Jean Fourn 

» Le monstre sacre de mon e 
let tes du disque. - 18 fa. 15: 

- 19 fc.: La vie parvienne. 

d'mformctwr.s. 
Les tou i de .'c 

nique de gi<errc. - 15 h. 15: L'orrhest 
. avec Hélène Bouvier et Pierre Nérini 
anec, par (pan Coctecj. - Fphémérkîc 
Dédê sélection rodiophoniauc tfr l'op. 
19 h. 30: L'o.-i-emOlc Lucien Bol longer. 

20 fa.: 4* bulletin d'in forma ti'.ns. - 20 fc. 15: Soirée théâtrale : * Le 
drnmc en '5 actes. d'Honhk Itfieh, - 22 h.: 5" bulletin d'informations. - 22 
Radio-Paris Music-hall, avec Raymond LeRrana et son orcho-.tro. - 23 H. 30: 
Antcinette Pradtcr-André Pascal. - 24 h : Dernier bulletin d'informc-'ions. - 0 
Grand concert de nuit. 2 fa.: Fin d'émission. 

vage s 
h. 15 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 9 AOUT.'— 7 h. 30: RcdiC-Journal 
la France 7 h. 50: Ce que vous deve: sovo;r. 
S h. 30: R.-|. de Fr. - S h. 45: L'Echo du jour. 

9 h. 05: Radio-Jeuneiie - 9 h. 25: 

ic France. - 7 h. 45: Logcnda spmtucl de 
8 h.: DISQUCS. - 8 h. 10: Premiers rayons 
8 h. 46: Causerie protestante - 9 h. 02: 

des auditeurs. - 9 II. 35: Vals> 
orchestre do IG Radiodiffusion Nationale. - 10 h.: Mcsre en la cathédrale de Monaco, pré-

sentée et" commentée par le R.P. Roguet - 11 h.: Concert oar î Orches^re de Lyon sous la 
direction ce M. Mourice Bobin. - 12 11: Les prends succès dt le Chanson fraïK-ise : Maurice 
Yvam, Dtcsontation Vctentin Tarault. - 12 k 20: Radio National, àornière minute. -
12 ta. 25: Rc/lio-Légiot'.-Actualilés. - 12 fc. 30: R.-J. ch. Fr. - 12 h. 45: Radio précisions. -
12 h. 50: Chorale. ■ 13 h. 05: Le Mus.c-holl de rovo. 13 h. 30: R.-j. de Fr. - 13 11. 47: U 
Comle de Luxembourg, opérette en 3 actes de Wilner et Rcdonsfcy, musique de Franx Lehar. 
- 15 h.: •.' Les Misérables », de I'OJUVFC de Victor Hu^o, adaptation de Carlo Rim <3' et 4' 
.rj.sodesi. - 18 fc.: Sports - 18 h. 30: Disq - 18 h. 40: Peur nos prisonniers. - 18 fc. 45: 
Actualités - 19 h.: <.- Climats réalisation de |. Laurent. - 19 h. 20: Cuerre et diplomatie. 
19 h. 27: Di^q 19 h. 30- R.-J. Je Fr. - 19 h. 45: Spfirtf. - 19 fc. 52: Concert par la Musique 
de la Carde, sous la direction du Commandant Pierre Oupont. - 20 h. 45: Variétés littéraires, 
présentâticn de Denis d'Inès. - 21 h. 30: Radio-Journal de France. - 21 h. 45: Confidences 
□u pav&. par André Dcmaison - 21 h. 52: Musique d'harmonie 22 fc: 02: Musique de 
:hambrc. - 23 h.: Radio-Journal de France. - 23 fc. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions. 

LUNDI 10 AOUT. — 7 h.: ! r bulletin d'informel tons. - 7 II. 15: Culture physique. -
' 7 h. 30: Concert matinal - 8 fc.: lîcpétilion du I bulletin d'irt. - 8 fc. 15: La cha.isa.; 

rte charme. - 9 fc.: 2' bulletin d'.nt - 9 h. 15: Arrêt d'émission. - 11 fc. 30: 1/4 d'heure 
de travail. - Il h. 45: Soyons pratique* : Le bon tremage blc-nc - 12 h.: Déjeune--concert 
l'orchestre Poul von tieeky. - 13 fc.: 3" bullelin d'infoimalions. - 13 fc. 15: Suite du dé 
:i-uner-concert : l'orchestre de l'Opéra-Comique. - 14 h.: Ar bulîetir d'intormotinns. 
14 h. 15: Le .fermier à l'écoute. 14 fc. 30: Intimité - présentation d'André Alléheiut. 
15 h.: Rado-Journai de Paris, communiqué de gucr'e. - 15 h. 15: "Les grands orchestres. -
16 h.: Pelote; d'épingle d'ivoire. - 16 h. 15: Cha.un sen tour : Ce bon vieux jazz ; Charte, 
et Johnny ; Georges Bouier.ger. - 17 h.: Les musc; ou pain :ec. pur Jtin Calland et Odile 
Poscal. - Ephémcride. - 17 h- 15: Ray mont' BOUT-. - 17 h. 30: Jeanine Androde. - 17 fc. 45: 
Les actualités. - 18 fc.: Images d'hier et d*oujour*thut, por Rdona leisier. - 18 h. 30: 
Lucien Muratore. - 19 h.: Guy Paquinet. son trombone et son qrchestre. 19 h. 30: 
Roman rad'ophenique : L'Epingle d'Ivoire, de Claude Dhcre'lo. - 19 fc. 45: Tommy Des-
ifcrrc - 20 h.: 5' bulletin d'informations. - 20 h. 15: Marcelle Bronca. - 20 fc. 30: Minute 
■code : Nos compatriotes trova.llcnt en Allemagne. - 20 h. 45: Trio Doyen. - 21 h. IS; 
Ceux du Stalag. - 21 h. 30: Le |ai2 de Pans, sous ta direction de Jcrry Mengo. - 22 h.: 

- &■ bul. d'rnf. - 22 h. 15: Vanni-Msrcoux. - 22 h. 30: Lu France dans ie monde. - 22 h. 45: 
Cuy Paris. - 23 h.: Trio Posquiir. - 23 h. 30: J. S^icimo. - 24 h.: Dernier bulletin d'inl 

LUNDI 10 AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journal de Frcrce. - 6 h. 40: Musique légère. - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir. - 7 fa. 10: Mus. lég. - 7 h. 20: Emis, de la famille (ronc. - 7 H. 25: 
Chr. de l*Effip:ro - 7 fc. 30: R.-J. de Fr - 7 fc. 45: L'ogcr.da spir. de la France. - 7 fc. 50: Mus 
nstrum 8 h. 30: R.-J. de Fr - 8 h. 45: L'écho du jeur. - 8 fc. 4B: Air; d'opérettes. - 8 h. 55: 

L'h. de l'éduc. nation. - 9 h. 40: L'entr'aide OU> pris -apot. - 9 h. 50. A l'aide des réfugiés 
9 h. 55: Heure et arrêt de l'emisi - il h. 32: Emis. Miter. - 11 h. 50: Cenccrt de mus. légère 
12 h. 22: Radio-Notionol. dern min. - 12 h, 27: Chr. ce- la Légion tricolore. - 12 h. 30: 
R.-J. de Fr. - 12 h. 45: Rcidio Légion-Actualités. - 12 h. 50: Soliste, de Paris. - 13 h. 05; 
v Voulez-vous jouer avec nous?*, réalisation de Ci. Pécherai. - 13 fc. 30: R.-J. de Fr. 
13 h. 47: Les inédits du lundi : « Tulipe ». de René Jouglct. - 15 h.: Musique de chambre 
16 h.: De Paris, causerie. - 16 fc. 15: Musique de chambre. - 17 h.: De Paris, causerie. -
17 h. 15: Emission féminine. - 18 h.: Théâtre de tradition populaire, par Jean Vanot : t La 
Bonté du grand saint Yves HiJo.-y t. - IS fa. 30: Chr. du Mm. du Trcv. - 18 h. 35: Spoits. -
IS h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue de lo presse périodique. - 18 h. 50: Actuc-

tés.- 19 h.: Valses et îligcnrs 19 h. 20: Guerre et diplomatie - 19 h. 27: Disq.- 19 fa. 30; 
R.-J. de Fr. - 19 h. 45: Radio-Travc.il. - 19 h. 57; Disq - 20 h.: Concert par l'Orch. national, 
dïr. D. t. Inghetbrccht. - 21 h. 30: R -J. de Fr. - 21 h. 45: Chr. de M. Choïseignc. - 21 h. 52: 
Disq. - 22 h. 02: Les voix d'or. 22 h. 15: Lo véritable musique de jazz. - 22 h. 45: Diiq. -
23 h.: R.-J. de Fr. - 23 h. 15: Musique de chambre. - 24 h.; Fin des élussions. 

MARDI 11 AOUT. — 7 h.: Premier bulfetiri d'informations. - 7 fa. 15: Culture physique. -
7 h. 30: Concert matinal.- - 8 h.; Répétition du premier bul'et m d'informatiors. - 8 h. 15: 
Les orchestres gais. - 9 h.: Deuxième bulletin d'informations. - 9 h. 15: Arrêt démission. -
11 h, 30: Les travailleurs truncais en Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos enfants : Service 
civique et rural. 12 fa.: Déieunc-r cenccrt. Orchestre de Rodio-Paris. - 13 h.: Troisième 
bul'etin d'informations. - 13 h. 15: Su.te eu eonrert. L'orchestre Jean Yatovo - 14 h.: Qua-
trième bulletin d'informations. - 14 h. 15: Le- .'ermie; à l'écoute. - 14 h. 30: La clef d'or, 
présentation de Charlotte Lysès. - 15 h.: Radio-Journdl de Paris, communiqué de guerre. -
V5 fa. 15: Les belles voix - 16 h.: Le bonnet de Muni Pinson * La femme et .a Nature ■'. 
16 h. 15: Chcct'n son tour : fmpera Argentins. Crcticstro Napolitain. Lys Gauty. - 17 h.: 
S Nos amies 'es bitei -. Dar Foui Courcint. - Ephémcride. - 17 h. 15: Miche! Warlop. -
17 h. 30: Orrnain: Corney. - 17 fc. 45: Les actualités - 18 fc.: Quatuor Argéo Andolfi. -
18 h. 30: Causerie ;*u jour. - 18 fc. 45: Michel Ramas. - 19 h.: Quinlin Verdu. [aime Plana 
19 h. 30- La France coloniale 19 fa. 45 : Lucienne Delforgc. ■ 20 fc.: Cinquième bullcim 

.d'informo'icns. - 20 h. 15: Charles Partzé'r:. - 20 h. 30: La collaboration. Voici l'Europe 
20 h. 45: Musique légère. - 21 h. 15: Ceux du stolog - 21 h. 30: Musique légère. - 22 h.: 
Sixième bulletin d'informations - 22 h. IS: Mono Leurenc. - 22 h. 30: La voix dj monde. 
22 h. 45: L'orchestre de chGmbrc de Paris. - 23 h. 15: L'orchestre Raymond Legrcnd. - 24 h.: 
Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Musique de nui*. 2 h.: Fin d'émi:sion. 

MARDI il AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journal de France - 6 h. 40: Mus. ïymphon. lég. - |I| 
6 h. 55: Ce que vous devez savo;' - 7 h. 10: Musique légère. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. -
7 h. 25: Musique variée. - 7 h. 30: R.-f. de Fr. - 7 h. 45: L'agenda spirituel de la France. 
7 h. 50: Cinq minutes pour lo sunte. - 7 h. 55: Musique symph. légère - 8 fa. 30: R.-J. de, | 
Fr. - 6 h. 45: L'Echo du jour - 8 h. 48: Piano - 8 fc. 55: L'heure de i'éducot. nationale.--
9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: Heur' et orrét de l'émission. -
11 h. 32: Cenccrt par l'orch. de Toulouse, dir. M. Roout Cuilhot. - 12 fa. 22: Rodïo-Nqtiono' 
dern min. - 12 h. 27: Chron. de lo Légion tr.eolorc. - 12 h. 30: R.-J. Ff.- 12 h. 45: Raam 
Légion-Actuolités. - 12 h. 50: Variétés, de Paris: « Pëto-Mêle - 13 h. 30: R.-J. oe Fr. 
13 h. 47: Mus. de chambre. - 14 h. 45: Diïq. - 16 h.: D? Paris, causerie. t 1€ h- 15: îélectior-
de * Cavalferio Rusticnno >. or -com. de Mascogni. - 17 h.: De 7'arU causerie. - 17 h. 15: 
. L'allumeur d'étoiles », présent de Morionne Mor.cSTÎer. - 17 h. 45: Mus. de chambre. -
18 h.: Emission littéraire. - 18 h. 15: Disques - 18 h. 30: Rubr. du Min. de l'Agric- 18 h. 35: 
Sports. - 18 fc. 40: Pour nos prifonniers - 18 fc. 45: Revue de lo presse pénodiauqe.- 18 h. 50: 
-a-Mudlités - 19 h.: Va-iétés de Paris- s Les Tréteaux de Paris s. - 19 fa. 20: Guei'e et di-
plomatie. - 19 h. 27: Disa. - 19 fc. 30: R.-J. de Fr. 19 fa. 47: Disq. 19 fa. 50: Emission 
lyrioue: « La Fille de Madame Angot », opera-comique en 3 actei de Ch. Lecocq. - 21 h. 30: 
R -| de Fr - 21 h. 47: O'i'ue de cinéma. - 22 h. 02: Ermsîlon lyrique 'ruitei. - 22 h. 45: 
Musique tzigane - 23 h.: R:'-| de Fr. - 23 fa. 15: Disques. - 24 fc.: Fin des émissions. 

MERCREDI 12 AOUT. —- 7 h.: Premier bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: 
Concert matinal, - 8 h.: Répét. du l-' bul. d'inf. - 8 h. 15: Retransm. de Rennes-Bretagne. 
9 h.: 2" bul d'inf. - 9 h. 15: Arrêt d'émission. • 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. 
11 fa, -45: Cuisine et restrictions: concombres et cornichons. - -12 fc.: Déjeuner concert, L'otch 
R. Lcgrand. - 13 fa.: 3' bul. d'inf, - 13 fa. 15; Concert en chansons. - 14 h.: Quatrième bul 
ietin d'informattons. - 14 h, 15: Le fermier à l'écoute - 14 fc. 30: Horace Nove1 - 14 h. 4S: 
ido Perrin. - 15 h.: T-tadio-Journot de Paris, communiqué de guerre. - 15 fa. 15: Pcle-mcL 
d'après-midi. - 16 h.: Entret.cn sur tes Beaux-Arts. - 16 h. 15: Suite du Péle-mèle. - 17 h.: 
-r Les routes du ciel i>. r-jr Roland Tessier - Ephéméridc. - 17 h. 15: Lydianc Roche • 
17 h, 30: Geneviève Tourume. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 h.: Lo vie en chonsons, erve; 
R, Tcussaint, Mono Goya et G. Rico. - 18 fc. 30: Société des in-.truments cnçiens Henri Cuso-
dcîus. - 19 h.: L'orchestre Paul von Beky. - 19 fa. 30: Roman radicptnnique : < L'EDingt^ 
d'Ivoire v. de Claude Dheicllc. 19 h. 45: André Fosdcc. - 20 fc.: Cinquième bulletin d'inf 
20 h. 15: Germaine Cernov. - 20 h. 30, Dr Friedrich, jeurnolistc al!em';nc:, vous.porlr 
20 h. 45: Ah ! le. belle époque, présentation'd'André Alléhout. - 21 h. 15: Ceux du stolog. -
21 h. 30: Bc' canto.. 21 h. 50: Nos compatriotes travaillant c-n Allemagne. - 22 h.: Sixiomt 
bul. d'inform - 22 fa. 15: Paul Derenne. - 22 fa. 30: La France Jans le monde. - 22 fc. 45: 
L'ensemble L. Bollonger. - 23 Ii. 15: Pierre Jamet. - 23 h. 30: L'crch. Jean Yative. - 24 fc.: 
Dern. beilletin d'inform. - 0 fa. 15: Concert de nuit. - 2 fa.: Fin d'émission. 

JEUDI 13 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'inform. - 7 fc. 15: Culture physique - 7 h. 30. 
Concert matinrl - 8 fc.: Répétition du premier bulletin d'ir.form. - 8 fc. 15: Uri cîi! d'opé-
rette. - 9 h.: Deuxième bullelin d'inform. - 9 fa. 15; Fin d'émission. - 11 h. 30: Les trov-il 
leurs' fronçai en Allemagne. - 11 h. 45: Beauté, mon beau îouci: « De l'.mportonce de le 
lespiration pour la beauté du visage ». - 12 h.: Déjeuner concert. - 13 h.: Troisième bulctm 
d'mfcrm. - M h. 15: Suite du concert. L'orchestre Richard blceau ove-c Riirv; Paulet. -
14 h.: Quatrième bulletin d'inform. -" 14 h. 15: Le fo'mier c l'écoute. - 14 fa. 30: Jordin 
d'enfants. - 15 h.: Radio-Journal de Fans, communiqué de guerre - 15 h. 15: Ceux qu'on 
n'entend plm : Marjol. Yvcnne Georges. - 15 h. 45: Il y a vingt-quatre nos, oa' Charlotte 
Lysès. - 16 h.: L-—; icunes copains - 16 h. 15: Le micro aux aguets: « Le Montmartre de nos 
vm^t ans •>. - 16 h. 30: Chacun son tour : Adalbert Lutter it so.i arch. stre. Maurice Che 
valicr. - 17 h.: Dix min. nux Halles en 1842, avec Gérard de Nerval. - Ephémcride - 17 h. 15: 
Petd'. chanteurs à ta Croix de Bois. - 17 h. 30: Emile Possani. - 17 fa. 45: L«s artuclitës -
18 h : L'arch. |can A!fcro. - 18 fa. 30: Puisque vous êtes chez vous. - 19 h.: Pierre Faurn.er 
19 h. 15: Emile Vacher. - 19 h. 30: La France colonia'c. - 19 h. 45: Tiarko R'chepir.. - 20 h.: 
Cinquième bul. o"inf. - 20 fa. 15: C-mille Moranc. - 20 h. 30: Rose des venta. Minute sociale 
20 h. 45: Musique légère. - 21 h 15: Ceux du stalag. - 21 fa. 30: Musique légère. - 22 h.: 
Sixième bul. d'inf. - 22 h. 15: L> ch de Rodio-Poris. - 23 h. 15: Irène de Trébert. - 23 h. 30-
Marccf Mule. - 23 fa. 45: Cus Viïeur. - 24 h.: Dern. but. d'inf. - 0 II. 15: Musique de .,uît 

VENDREDI 14 AOUT. — 7 h.: Premier bulletin d'inf. - 7 h. 15: Cullure physique. - 7 h. 30: 
Concert matinal. - 8 h.; Répétition du premier bul. d'inform. - 3 h. 15: Succès de films. -
9 h.: Deuxième bulletin d'inform - 9 n. 15: Arrêt d'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure 
du troveil - 1.1 fa. 45: La vie saine' les haricots frais. - 12 h.: Déjci.:ner concert. L'orchestre 
Raymond Legrond. - 13 h.: Troisième bulletin d'inform. - 13 h. 15: Suite du concert. L'orch 
Paul von Beky. - 14 h.: 4P bul. d'inf - 14 b. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Le quîii 
d'heurç du compositeur. - 14 fa. 45: Gaston Michelletti.- 15 h.: Radio-Journal de Paris, comm 
de guerre. - 15 fa.: L'opéra-comiquc: Léoncovatto. Puccini, Mascagni. - 16 h.: Conversât o.i 
ïci^ntifique. - 16 h. 15: Chacun son tour : Orgue de cinéma. Yvonne Printemps, Borncl)-;! 
von Ceczy - 17 h.: Liszt et lo comtc«e.d'Agoult. par Pierre Minet. - Ephêméride_ - 17 h. 15: 
Marguerite Andréc-Chostel. Paul Sylvo Hérard - 17 h. 30: Robert Blot.- 17 fc. 45: Les octud 
18 h.: Tony Murena. Fred Hébert. - 18 fa. 30: Les airs que nous aimons. 19 h.: L'orch 
Pigliano. - 19 fa. 30: Roman radiophonique: * L Epingle d'Ivoire ». - 19 h. 45: L'orch. Aimé 
Bcrclli. - 20 h.: 51 bul. d'inf. - 20 h. 15: feonine Miehecu. - 20 h. 30: Un neutre veus parle 
20 h. 45: Le beau calendrier des vieux chants populaires. - 21 k 15: Ceux du stalag -
21 h. 30: L'orch. de chambre Hewitt. - 22 h.: 6" bul. d'inf. - 2* h. IS. Qyotuor de saxo-
phones. - 22 h. 30: La voix du monde - 22 h. 45: Prcrre Boyle et Jq-qucs Simonot. - 23 h.: 
L'orch. Deprince. Hélène SuUy. - 23 h. 30: Pierre Nénm. - 23 fa. 45: Yvonne Blanc et son 
ensemble - 24 fc.: Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Musique de nuit. 

MERCREDI 12 AOUT. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 40* Mus. -ég, - 6 h. 55: Ce que vou; 
devez savoir. - 7 fa. 10: Mus. lég. - 7 h. 20: Emis, de la ïamille f'nnç. ■ 7 h. 25: MLS. variée. 
7 h. 30: P. -J. de Fi. - 7 h. 45: L'aç.enda spir. de la France. - 7 h. 50: Mus. symph. - 8 h. 10: 
Premiers rayons. - 8 il. 30: R.-J. de Fr. - S h 45: I.'t'cho du pur - S fc. 48: ATS d'epéras. -
S fa. 55: L'heure de l'éduc. nqt. - 9 fa. 40: L'entr'aide eux pris. rjp. - 9 h. 50: A l'aide dd"s 
léfue. - 9 h. 55: Heure cî arrêt de l'émission - 11 fa. 32: Cenccrt par la Musiauc de la Carde. 
12 h.: Concert de musique légère - 12 h. 22: Rcdic-National; dern. min. - 12 h. 27: Chron 
e*e la Légion tricolore. - 12 h. 30: R.-J. d= Fr.- 12 h. 45: Rcdio-Légian-Aetualités. - 12 h.'50: 
Vjriêtés. de Paris: « Et l'orgue chanta.t toujours... > - 13 h. 05: Suite du concert par la 
Musique de la Carde. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 47: L'esprit fronçais- Jean Cocteau, po; 
Léon Treich - 14 fc, 05: Concert par l'Orch. de Vichy. - 15 fa.: Mus. symph- - 16 fa.: De Paris, 
rr.uteric - 16 fa. 15: D;sq - 16 h. 30: Concert d'orgue. - 17 fa.: De Paris, causerie - 17 fa. 15: 
Airs d'oaéreites.- 1B fa.: •» Le Feu présentation de J -J. Andrieu.- 18 h. 15: Disq.- 18 h. 25: 
Emission des chantiers de jeuneve. - 18 h. 35: Scorts - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. -
18 h. 45: Revue de la presse périodique. - 18 h. 50: Actualités - 19 h.: 20 min av?c Saint 
r.ranier. - 19 fa. 20: Cuerre et diplomatie - 19 h. 27: D.vaue.- 19 h. 30: R J. de Fr.- 19 h. 45: 
Rcclio-Travoïi - 19 h. S7: Disq. - 20 h.: Théâtre « Planchette ». de Brieux. - 21 h. 30: R.-l 
de Fr. - 21 h. 45: Con* d au pays. - 21 h. 52: Disq. - 22 h. 02: Théâtre 'suite'. - 22 h. 30. 
Concert par l'Orch. de Lyon. - 23 fa.: R.-J. de Fr 23 h. 15: Suite du 

JEUDI 13 AOUT. — 6 h. 30: Radio-Journcl de France - 6 h. 40: Soii d'mstrum - 6 h. 55: 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Muv Icg. - 7 h. 20: Radio-leunesse. - 7 h. 25: Musique 
variée. - 7 h. 30: R -J. de Fr. - 7 h. 45: L'agenda s^irit. de la France. - 7 h. 50: Cinq min. 
cour'la santé. - 7 h. 55: Mus. symph. - S h. 30: R.-l. de Fr. - 8 h. 45: L'Echo du jour. -
S h. 48: Chômons enfontinrs.- 8 h. 55: L'heure de l'cdue. not. ■ 9 h. 40: L'entr'aide aux pris, 
ropot. - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'émissicr.. - 11 fa,: Les jeunes de la musique. - 11 h. 32: 
Lo voix des fées, émiss. pour les enfants. - 12 h. 22: Radio-National, dern. min. - 12 h. 27: 
Chron. de la Légion tricolore. - 12 h. 30: R.-J. de Fr - 12 h. 45: Radio-Légion-Actuqlités. -
12 fa. 50: « Les Aventures d'Eustacfcc et du Bourdon Bxu A. dessin animé radioph de William 
Agucî, mus. de J. Daetwylcr. - 13 h. 16: Disq. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 h. 45: Cquserie 
rux instituiez;. - 13 h. 57: '. Le coH des enfents - 14 h. 20: Disq. - 15 h.. Théâtre: 
o Axel », de Vîllicrs de l'isle Adam. - 17 h.: Disq.- 17 h. 30: La France doutre-mer.- 18 h.: 
Ouvert, du pèlerinage des Jeunes de Fronce à N.-D du Fuy. - 18_Ji. 25: En feuilletant Radio-
National. - 18 h. 30: Chr. du Min. du Trav. - 18 h. 35: Sparts. - 18 h. 40: Pour nos pnsonn 
18 h. 45: Revue de la Dresse pénod - 18 h. 50: Actuel. - 19 h.: « |CTdms de Fronce ». -
19 h. 20: Guerre et diplomatie. - 19 h. 27: Diiq. - 19 h. 30: R.-J. de Fr. 19 h. 45: Radio-
leun. - 19 h. 57: Disq - 20 h.: Concert par l'Orch. National.- 21 h. 30: R.-J. de Fr.- 21 h. 45: 
Chr. de P. Crevssel.- 21 h. 52: Disa.- 22 h. 02: Report du tiroge de fa Lcterie nat.- 22 h. 15: 
Th.: a L'Escale », corn: music. de P.-|. Lospeyrcs-- 23 h.: R.-J. de Fr.- 23 h. 15: Mus. de ch. 

VENDREDI 14 AOUT. — 6 h. 30: R.-J. de Fr.- 6 h. 40: Mus. lég.- 6 h. 55: G- que veus devez 
savoir. - 7 h. 10: Mus. lég. - 7 h. 20: Emis, de la femillc fronc. - 7 fc. 25: Ch, de l'Empire. ■ 
7 h. 30: R.-J. de Fr.- 7 h. 45: L'og soir, de la France.- 7 fa. 50: s Au gr-jnd oir 8 fc. 05: 
Mus svmp.- 8 h. 30: R.-l. de Fr.- 8 fc. 45: L'Echo du |Our.- 8 h. 4S: F^klu-c.- E h. 55: L'heure 
de l'criur;. nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux pns. rapat - 9 h. 50: A l'aide des réfug. - 9 h. 55: 
Heure et arrêt de l'émis. 11 h. 32: L'Orcn. de Toulouse - 12 h, 22: Radio-Not., dern. min. -
12 h. 27: Chr. de !□ Léq. trie- 12 h. 30: R.-J. de Fr - 12 h. 45: Rcdic-Lég.-Actual.- 12 h. 50: 
Pièces peur violon. - 13 fc 05: « Sur les qusis du Vieux Paris ». de Dea* Ryiel. - 13 fc- 30: 
R J. ce Fr. 13 h. 47: Concert par la Musique de l'Amiral de la Flotte. - 14 h. 10; Mélodie, 
14 h. 25: Suite du Concert. - 15 h.: Musiaue symph. - 16 h.: De Paris, causerie. - 16 h. 15: 
D.rcues. - 16 h. 45: De Pn'is. soliste. - 17 h.: De Paris, .-ausc-c. - 17 h. 15: De Pa-is.' soliste. 
17 h. 30: Reportage du Chemin de Croix des Jeunes de- Fronce sur les rochers nu °uy - 16 h.. 

Lo Forêt ». présent, de J. -J. Andrieu - 18 fc. 15 -souf sur Toulouse - Nat ionol > : En^ssion 
régionale lyonnaise. Sur Toulousc-Nat:onal: * D'un vendredi à l'autre -v - 18 h. 30: Rubr 
I'U Min. de l'Ag-. - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prijonn - 18 h. 45: Revue de la 
pr:«o pérîod - 18 h. 50: Actuol. - 19 h.: Les grands miilies du jazz - 19 h. 20: Cuerrc c 
;!iplcmct,e. - 19 h. 27: D sq. - 19 fa. 30: R -|. d.? Fr . 19 h 47: Di^q. - 19 h. 50: « ta Tour 
de Nesîes ». - 21 h. 30: R.-J. de Fr. - 21 fa. 45: Conf d. au poyî. - 21 h. 52: Disq. - 22 h. 02: 
Conc. par la Mus. de la Carde.- 23 h.: R.-J. do Fr.- 23 h. 15: Une heure de rêve à Aîx-en-Pr 

SAMEDI 15 AOUT. — 8 h.: Premier bulletin d'inform - 8 h. 15: Culture ahysïque. -■ T h. 30: 
Retransmission de la messe h -I voix mixtes de M A. Charpentier 117* siècle' - 9 fc. 15: 
Fctts - 10 h. 30: Les musiciens de ta grande épeque - 11 h. 30: « Un miracle de Notre-
Dame ><. l'histoire du chevalier qui donna sa femme au diobie. présentation de Michel A-naud 
12 h.: Déieuner concert. Rctronsm. depuis Rennes-Bretagne - 12 h. 45: André Dassary. -
13 h.: !• bul. d'inf. - 13 h. 15: Associa*icri des Concerts du Conservatoire. 14 h.- 3' bul 
d'in* - 14 h. 15; Le fermier à I éceute. - 14 h. 30: Harmonie des Gordiens de la Poix.- 15 h.: 
fadio-Jcarna' de Paris, communiqué de guerre - 15 h. 15: lecn Clément • 15 h. 30: « Deux 
hommes ■>, pièce radionh. de Roger-Francis Didelot. - 16 h. 30: Jeanne Broni - 16 h. 45: 
Ida Prestv.- 17 h.: « Lo prophct;e de Cazotte <- aar Morcc! Berger. - Ephémé'ide. - 17 h. 15: 
La demi-heure de la volsc - 17 h. 45: Les actualités. - 18 fc.: r<evue du cinéma - IS h. 30: 
La belle musique. - 19 fc. 30: La Frcp-j roloniale La chronique de la -emome - 19 h. 45: Le 
Chcn.'eur sans nom. - 20 h : 41 bulletin d'inf. - 20 fa. IS: Hélène BouDiei • 20 h. 30: Minute 
socicle Nos compatriotes tiavailtcnt en A!le-m->griO. - 20 h. 45: Musique- légère - 21 h. 15: 
Céuv du stalag. - 21 h. 30: Muvquc légère. - 2Ï h.: 6' but. d'inf. - 22 fc. 15: L'c-h Richau: 
Blqieau. - 23 h.: Sonate oour flûte, ol*o et hnrae. de Claude Dchussv - 23 h. 15: Quelque 
mclcdres de Gabriel Fauré ■ 23 h. 30: Musique japonaise. - 24 h.: De,-r.:?r bulletin d'infor-
mations. - 0 h. 15: Musique de nuit. - 2 h.: Fin d'émission. 

SAMEDI 15 AOUT. — 6 h. 30: R.-J. de F,-. - 6 h. 40: Mus. lég. - 6 h. 55: Ce que vous devez 
savoir. - Th. 10: Mus. lég - 7 fc. 20: Radio-Jeunesse. - 7 h. 25: Nouvelle*, de l'empire -
7 h. 30: R.-l. de Fr.- 7 h. 45: L'Aecnda spirit. de la France.- 7 h. 50: Cinq min. pour ia sanlë. 
7 fc. 55. Mus. symph. lég. - 8 h. 30: R.-J. de Fr - 8 h. 45: L'Echo du pur.- 8 fc. 48: Chansons 
folklore. - 8 h. 55: L'heure de l'éduc. nat - 9 h. 40: L'entr'aide aux pris, rapot. - 9 h. 50: 
Heure et orrét de t'émis. - 10 h.: La grcnd'mosse en olein air du pèlerinage des icunes de-
Fronce à N.-D. du Fuv - 11 h. 32: Disques. - 11 h. 40: L'nctual. musicaio - 11 h. 50: Orch 
de fanges. - 12 h. 22: Radio-National, dern. mm. - 12 fa. 27: Chr. de !a Lég trie. - 12 h. 30: 
R -J. de Fr. - 12 h. 45: Rodio-Légion-Actualités. - 12 H. 50: * Autour de nos chansons T>. in-
terviewes musicales. - 13 h. 30: R.-J. de Fr. - 13 fa. 47: L'Orch. de Vichv - 15 h.: Théâtre : 
•i Scampofo ». de Dorio Niccodcmi. - 17 h.: Les Icacndes chantées. - 17 h. 30: Henri Rossoti 
et son orch. - 18 h.: L'octual. catholique. - 18 h. 33: Sports - 18 fa. 40: Pou- nos prisonr -
18 h, 45: Revue de la presse pénod - 18 h. 50: Actual. - 19 h.: La demi-heum do i'ErrtDirc. 
19 fa. 20: Le point diplomatique de lo semaine. - 19 h. 27: Disque. - 19 h. 30: R.-J. de Fr. -
19 h. 45: Radio-Travail: - 19 h. 57: Disques - 20 h.: « Vacances 42 ». Crandc soirée de 
variété avec te concours de Wiener et Doucet, du Jazz de Paris et de l'Orchestre Ch. Cho-
billon. - 21 h. 30: R.-J de Fr, - 21 h. 45: Chron. de Fh Henriot. - 21 h. 52: Disq. - 22 h. 02: 
La semaine de Paris. - 22 h. 30: Promen. music - 23 h.: R.-J de Fr. - 23 h. 15: Mus. de ch 

LE/GRAND 
^^ombat 

O N dit souvent que le journalisme conduit à tout. Évidemment, 
rien n'est plus vrai, à la condition, toutefois, de savoir en 
sortir... Et, parmi nos confrères du temps passé, nous comp-
tons beaucoup de cinéastes : Henri Decoin, par exempl?, 

était rédacteur sportif à « l'Auto ». Au moment où il débutait dans la vie. 
on le voyait souvent exercer son métier en compagnie de Marcel 
Rivet, autre journaliste. Tcus deux étaient passionnés par leur travail 
Us avaient en eux ce que l'on appelle « le feu sacré ». Si bien qu'u: 
jour, à force de fréquenter les milieux sportifs, ils commencèrent 
à pratiquer différents sports. On peut dire notamment que la boxe 
les a beaucoup intéressés. Ils se livraient souvent à des combats du 
plus brillant effet. Mais la destinée les sépara et les orienta vers d^autres 
voies. Depuis quelque temps, Decoin et Rivet se sont retrouvés. Ils 
n'ont pas tardé, naturellement, à évoquer leurs aventures si nom-
breuses. Et, coïncidence, ils se retrouvaient chacun dans le même 
domaine : Decoin metteur en scène et Rivet scénariste. Le hasard 
éveilla en eux une idée assez heureuse : collaborer ! Ils se mirent 
aussitôt à préparer un film. Rivet donnait le scénario et Decoin écri-
vait les dialogues. C'est ainsi que naquit de leur imagination collec-
tive : « Le Grand Combat. » 

1. Sur le ring installé eu studio ds Cour-
bevoie, Bernard Roland, de la S.U.F., 
aibitic le match J. Caitlard-C. Flamant. 

2. limmy Gaillard « mord la pous-
sière », Va-t-iï être décldré K.O.? L'his-
toire du film « Le Grand Combat » le dira. 

Photos •' Vedettes " - André Dmo. 

-

3. L'auteut du scénario, Marcel Rivet. 
. ne serait-il pas d'accord avec une des 
interprètes, la pétulante Suzanne Dehelly ? 

4. Blanchette Brunoy — qui n'admet 
pas qu'un boxeur manque de respect 
c une jeune fille — va se soulager. 

5- Marcel Thil est venu donner quel-
ques conseils aux acteurs. Jimmy Gail-
lard affronterait volontiers le champion. 

Maintenant, à Courvevoie, « Le Grand 
Combat » a vu le jour. Sur un des plateaux 
du studio, un ring a été installé, dss gra-
dins ont été dressés tout autour, la foule 
manifeste et des boxeurs qui ne sont autres 
que des acteurs s'exhibent. Marcel Thil est 
là, venu spécialement pour donner quelques 
conseils aux interprètes qui doivent disputer 
un match. Bernard Roland, de la S.U.F., dont 
c'est le premier film en qualité de metteur 
en scène, s'emploie à recréer l'atmosphère 
déchaînée du Palais des Sports. Et l'on 
comprend déjà, en assistant à certaines 
scènes, que le sujet tend à révéler les 
qualités de courage, de jeunesse et de 
confiance nécessaires aux grands boxeurs. 
Et c'est un peu la vie de tous les grands 
champions qui se déroule sous l'œil de la 
caméra. Sur le ring, Jimmy Gaillard et 
Georges Flament vont bientôt s'affronter. 
Dans un coin, Blanchette Brunoy bavarde 
avec Lucien Baroux et Jules Berry, tandis 
que Suzanne Dehelly apparaît sous les projec-
teurs dans un personnage plein de tendresse 
bourrue, de fantaisie et d'émotion contenue. 
Elle sera une fois de plus cette interprète 
unique qui a le don de provoquer le rire 
dans toute une salle. Le gong résonne, 
l'arbitre annonce une nouvelle rencontre, 
on entend les cris du public : on tourne 
« Le Grand Combat ». ), C. 

1 



m • 1 cîre confrère « La Frcnce So-
S~-~j cialiste » patronait cette an-
M^kr — n^e 'a populaire fête des ^nr^Êr Caf'-Conc', donnée par les 
artistes lyriques, au profit de la maison 
de retraite de Ris-Orangis. Elle offrit, aux 
familles de prisonniers, trois mille places 
gratuites. Nombreux furent les petits qui 
assistèrent à cette réunion. C'est à l'un 
d'eux, Maurice Bordier, âgé de onze ans, 
que nous avons laissé le soin de faire 
ce compte rendu. 

« Nous sommes arrivés une demi-heure 
en avance, tellement j'avais peu- de ne 
pas avoir de place. « Puisque je te dis 
qu'elles sont numérotées », insistait ma-
man. Mais quand elle vit que j'avais 
vraiment hâte d'aller à la fête, elle mit 
son chapeau et nous partîmes... I! y avait 
sur tous les gradins du Parc-des-Princes, 
Jes gens qui paraissaient tout petits. Je 
ne les regardai pas longtemps. Ce qui 
m'intéressait, à côté des cyclistes, 
c'étaient les vedettes. Je vais au cinéma 
presque chaque semaine et je les connais 
bien. Mon pape aussi est artiste; il a 
i&ué, avant d'être prisonnier, dans des 
orchestres symphoniques et dans des or-
chestres de jazz. Maintenant, du Stalag 
XII D., il nous écrit qu'il compose de la 

musique Maman travaille. Nous ne som-
mes DIUS que deux, mais nous nous 
aimons beaucoup. Sur un coin de la piste, 
les ccieurs arrivaient et la fête com-
mença. Il y eut d'abord des cyclistes. 
Tout ie monde criait. Mo: aussi, aux vi-
rage.», lorsqu'ils passaient les uns der-
rière les autres. Puis ce fut la course 
cîes zazous. Joe "Bridge, le speaker; an-
nonça que c'était un handicap par les 
échappés de Charenton, mais je ne crois 
pa<. que c'est vrai. Tout le monde état* 
déguisé en « gens drôles ». Le plus grand 
succès alla à une grosse dame .qui roula 
par terre, à moitié de la course. Les in-
firmières se précipitèrent. Il en fallui 
huit peur la transporter. Après, il y eut 
une autre course par élimination. Le cy-
cliste qui arrivait 'e dernier était prié de 
descendre. Un seul finissait par rester : 
le gagnant. 50 jolies petites filles, vêtues 
de bleu ; I' « Ecole féminine de gymnas-
tique Simon Siégel », firent des exercices 
t^ès, 1i ès beaux puis dansèrent. Elles 
avaient l'air de fleurs que le vent aurai r 
courbées en même temps. Les courses 
de véles-taxis furent bien amusantes. 
Marcel Dîeudonné conduisait Fany Brun ; 
Hubert Daîx, la grosse dame zazou ; 
Georges Grey, Suzy Leroy. RLvers Cadet. 

| A la finale de la course de? vélos-
taxis, Jean Cramer finit par être 

vainqueur sur Dieudonné. Les cham-
pionnes cyclistes le portent en triomphe. 

2 José Noguéro et André Baugé, deux 
grends sportifs, firent une course 

mouvementée et pleine d'imprévu en mo-
tocyclette. André Baugé fut le gagnant. 

c Départ de ta finale de la 
3 des vélos-taxis. Au 

course 
premier plan, 

Hubert Daix, entraîneur de Jean Cra-
mer, qui a pour passagère Mino Burney. 

Le baiser au vainqueur ? Non. Mais 
avant qu'Hubert Daix ne prenne le 

départ de la course des débrouillards, 
Marguerite Gilbert le serre dans ses bras. 

V Les deux jumeaux Monneret, Pierre 
et Jean, les petits prodiges acroba-

tes de motocyclette, furent présentés 
par leur père. Maurice Bordier aide 
l'un d'eux à mettre son casque. 

Mino Charlotte Dauvia, 
Lys Cauty 

sont à la fois les vedettes de la fête 
des Caf ' conc' et des spectatrices. 

■ rviino Burney, 
™ Marguerite Gilbert et 

Gilberte Foray, Georgius, Marcelle Irvin 
CGniel Clérice, sa femme, Myno Burney 
et Jean Granier. C'est lui qui gagna 
la finale. Mais Grey et Dieudonné s'é-
taient distingués. Quant à Georgius, il 
chantait : « Ça c'est d'Ic bagnole ! ». 
La course au cochon m'amusa d'autanl 
plus que les cochons ne purent pas cou-
rir, car tout le monde leur tirait la 
queue. Un match de motos opposa André 
Baugé et José Noguéro, très beau avec 
son chandail blanc et ses bottes rouges. 
Bougé finit par gagner. Quand ce fur 
le tour des moniteurs du régiment des 
sapeurs-pompiers de Paris, vêtus «Je bianc 
et souples comme des danseuses, il se 
mît à pleuvoir à verse. Mais ils con-
tinuèrent sans broncher Lys Gauty. 
Marguerite Gilbert, Suzy Leroy, Char-
lotte Dauvia, Jane Sourza, Viviane Gos-
set, Constant Rémy, Hubert Daix s'en-
fuirent au bar. Mais ils en ressortirent 
pour chanter, non pas sur les tréteaux, 
mais près d^un piano, à l'abri. Avec ma-
man, ne us nous sommes approchés iout 
près. Comme il pleuvait toujours, elle 
m'a dit qu'il fallait que nous rentrions. 

« Nous reviendrons l'année prochaine., 
avec papa cette fois, a-t-elte dit pour 
me consoler. » Maurice BORDIER. 

Reportage Nicole Moran. 



Ala suite d ' une déception sentimentale particulièrement 
cruelle, une jeune fille, Mireille (Jacqueline Laurent), 
s'est jetée dans la Seine. Elle a été sauvée par un 
jeune homme, Jacques (Jean Davy), qui la remet entre 
les mains des agents, sans même prendre la peine 

de regarder son visage... 
La raison de cette indifférence, c'est que Jacques est, lui aussi, 

sous le coup d'un grand chagrin et qu'il ne s'intéresse plus à.jden, 
pas même aux femmes... 

Comme il est allé pour noyer son chagrin dans un cabaxi 
y fait la rencontre d'un étrange personnage, Monsiejft DqjKrt (. 
Clariond), qui l'entraîne avec lui dans la vieille, abbayè de Touraii 
où il a organisé une' « cure » qui a pour but de « guérir les gens de 
l'amour ». Jacques, d'abord méfiant, se laisse bientôt séduire par l'en 
treprise et prend, avec Monsieur Éfesert, la direction de l'abbaye. 

Dans cette maison, étrange et pittoresque, la lutte contre l'amour 
est menée énergiquement, avec des procédés à la fois médicaux 
et psychologiques. Les résultats obtenus sont surprenants et donnent 
à réfléchir... Jacques, mal remis de'tSSr déception, se donne avec 
àrdeur à cette tâche où il trouve une sorte de vengeance. 

6^ 
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Georges Marchât 
d'une jeune sécréta il 
Jacqueline Laurent, qu 
a la suite d'un chagrin 
d'amour, a voulu Se fui 

Le couple nous montrerai 
que l'amour triomphe tou-
jours de toutes les entre-
prises menées contre lui... 
même les plus sérieuses-

Monsieur Désert est un personnage original que joue Aime 
Claiiond dons le film réalisé par Jean de Limur, « L'Homme qui 
joue avec le feu », avec Ginette Lecletc et Jean Davy. 

Mais Mireille, la jeune fille qu'il a repêchée dans la Seine, vient le 
rejoindre bientôt à l'abbaye/ Ils ne se reconnaissent pas, et c'est entre 
eux un jeu de sentiments retenus, combattus, contrariés... Jacques 
n'ose pas s'avouer qu'il commence à aimer Mireille. Celle-ci, qui 
▼eut maintenant échapper à l'amour, se défend contre Jacques... 
Mais elle ne résistera pas à Bernard (Georges Marchai). Bernard est 
un jeune homme qui vit dans le voisinage de l'abbaye, au milieu 
des fleurs et qui s'est tout de suite épris de Mireille. Leurs premières 
rencontres sont orageuses, mais c'est bien l'amour qui se montre 
à travers leurs querelles. Jacques s'en aperçoit. Quand il essaye 
d'intervenir dans cette idylle, pour jouer sa propre chance, on 
voit tout à coup paraître le drame derrière la comédie. Jacques, 
Mireille et Bernard se heurtent dans ce décor inattendu d'une 
maison où l'on veut « combattre l'amour. » Et monsieur Désert, 
sarcastique, surveille de loin ce combat qu'il a provoqué lui-
même, pour voir « ce qui arriverait». 

Pour que ce conflit entre trois êtres jeunes et passionnés 
soit enfin résolu, fi faudra deux coups de théâtre. D'abord, 
Mireille sera rejetée pour un instant dans le premier drame 
qui a marqué sa vie de jeune fille. Ensuite, nous verrons 

paraître Clara (Ginette Leclerc), la belle fille que Jacques 
et Désert ont aimée autrefois et qui les dressera l'un 
contre l'autre, jusqu'à la rupture finale. 

Dans cette maison où l'on a essayé de lutter cor tre 
l'amour, le drame prend alors toute son ampleur. 
La vanité de l'entreprise apparaît aux yeux de tous : 
l'amour est le plus fort. Jacques comprendra 
qu'il est vaincu, Désert, qui voulait « jouer 
avec le feu », sera puni de son imprudence. Et 
Mireille et : Bernard s'aimeront, parce qu'ils 
sont jeunes et que l'amour triomphe toujours 
de toutes les entreprises menées c entre 
lui... même les plus sérieuses et les mieux 
organisées. 

Le scénario de Pierre Guerlais, adapté 
et dialogué par Pierre Bost, ne manquera 
pas de séduire tous ceux qui sont 
sensibles aux idées intéressantes et 

vv*v originales... D'ailleurs, on peut dire 
que le metteur en scène, Jean de Limur, 
a su en tirer le meilleur parti. p g 

A PARIS 

Photos André Dmo. 

ÛOND, doux et fier, nous connaissions déjà son joli 
visage qui nous souriait sur les affiches. Visage d'en-
fant au regard clair, un peu rêveur, un peu étonné, 
encadré de boucles dorées débordant sous une 

nense capeline de paille souple. Et voilà qu'il nous est per-
mis de comparer l'original au portrait. En effet, Assia Noris 
vient d'arriver en notre Paris. Pour nous, son nom n'a encore 
que la saveur d'un souvenir léger et proche : il a pourtant figuré, 
déjà, en tête de vingt-six films, car la délicieuse vedette, bien 
qu'ayant conservé le charme rêveur et cette blondeur qu'elle 
doit à ses origines slaves, est de nationalité italienne. Et sa 
rapide carrière étonnera le public français que sa beauté 
avait déjà séduit tout entier : que l'on juge : à 14 ans, elle est 
élue reine de beauté dans un concours à Nice. Un metteur en 
scène lui signe immédiatement un contrat... que son père, 
furieux et sévère, déchire sur-le-champ. Mais la jeune fille, 
malgré la défense paternelle, tournera son premier film à 16 ans, 
presque en cachette. Sa persévérance est récompensée magni-
fiquement. Elle passe de figuration en premiers rôles, de stu-
dio en studio, et c'est déjà la célébrité. Entre autres, elle 
a tourné « Une romantique aventure », « Coups de feu », puis, 
avec son mari, Mario Camarini, comme metteur en scène : 
« Une histoire d'amour »... 

Et la voici maintenant à Paris, ravie de tourner « Le Capitaine 
Fracasse », avec Fernand Gravey comme partenaire et Abel 
Gance pour la diriger. Ravie?... Certes ! Le succès l'attend... 
et, pourtant, c'est avec un joli sourire triste qu'elle avoue sa 
nostalgie, son regret d'avoir quitté sa maison, son mari, toutes 
ses hàbitudes... et les machinistes qui l'ont connue toute petite 
et dont elle est l'enfant gâtée. Mais Assia Noris s'empresse 

d'ajouter : 
— Tout le monde est si aimable, que je suis bien heureuse 

ici ! 
n ne nous reste plus qu'à souhaiter à la charmante vedette 

de se plaire dans la capitale française aussi bien crue chez elle 
d'y recevoir l'accueil dû à sa gentillesse et à sa beauté, de s'y 
faire bien des amis et des admirateurs aussi ! 

... Mais a-t-elle vraiment besoin de nos souhaits?... 

I Assia Noris a quitte l'Italie pour 
venir tourner à Paris « Le Capitaine 
Fracasse ». Déjà Fernand Gravey — 
qui sera son pertenaire — lui téléphone. 

1 Descendue à l'Hôtel Claridge, Assia 
ne soit pas encore de quel côté se diri-
ger. A droite, a gauche, les occupa-
tions d'une vedette sont si absotbantes... 

3 Même loin de son pays et de ses 
admirateurs, la belle vedette n'a pas 
échappé aux lettres de compliments et 

OMX nombreuses demandes d'autographes. 

•>sri 



R EGARDEZ ces vedettes de l'écran ! Vous les connaissez certes bien, mais 
vous n'êtes pas habitués à leur voir une physionomie... mettons si 
tourmentée ! Evidemment, c'est dans un moment d'espièglerie que l'ob-

jectif impitoyable a surpris ces jeunes et jolies femmes faisant de désopilantes 
grimaces. Pourtant, ne croyez pas que les unes commes les autres ne soient 
prêtes, lorsqu'elles tournent, à s'enlaidir jusqu'à se défigurer complètement, 
lorsque cela est nécessaire pour le jeu de l'action. S'enlaidir à la scène ou au 
studio est souvent pour l'actrice un sacrifice obligatoire qui nécessite cepen-
dant, il faut bien le reconnaître, un véritable courage. C'est Charlotte Lysès, 
qui, la première, se maquilla en laide, alors quelle était dans tout l'éclat de sa 
beauté et de son talent. C'était dans Veilleurs de Nuit et on connaît l'amu-
sante caricature en bonne que Sacha Guitry fit d'elle. Sans pousser le sacri-
fice aussi loin que Thérèse Dorny et que Jeanne Sourza qui s'enlaidissent à 
plaisir pour mieux amuser le public, convenons qu'apparaître sous les traits 
d'une vieille femme, témoigne, pour une actrice encore jeune, d'une certaine ab-
négation. Et lorsqu'il s'agit de reconstitutions historiques, comme Gaby Morlay, 
incarnant la reine Victoria, le sacrifice devient de l'art. Car c'est un art que^de 
réaliser, grâce au maquillage, une ressemblance physique avec un personnage 
connu. 

Henry COSSIRA. 

ntiquc, Corinne Luchaire fc 
t l'ingénue de « Prisons sa 

Danielle Darneux 
.st la spécialiste, 



AU THÉÂTRE DE L'ŒUVRE 
" LA VILLE MORTE " 

de GABRIELE d'ANNUNZlO 
En revoyant « La Ville Morte », quel-

ques jours après lo tragédie d'Œdïpe, on 
se rend compte combien d'Annunzio a dû 
être influencé par Sophocle, Sénèque et le 
drame des Atrtdes. 

On affirme que l'auteur du « Martyre 
de Saint Sébastien » désavouait cettè piè-
ce comme indigne de son génie : elle est 
pourtant bien belle, malgré cet afflux ver-
bal, ce lyrisme écbevelé. ces artifices poé-
tiques, ces symboles hermétiques et cette 
poétique agressive qui sont le marque de 
l'époque 1900... Ce théâtre de bel canto 
réclame plutôt des chanteurs que ttes co-
médiens: joué avec simplicité, dépouillé 
a.-} son lyrisme, il ne reste plus rien de 
cefte tragédie, dans laquelle paraissenl 
se Dissoudre et se multiplier à la fois le 
tumuh.; des rêves, la palpitation de la 
lutte, les efforts aveugles, et tous les élé-
ments de la vie intérieure. 

Le drame lui-même se réduit à peu de 
chose : l'histoire de cet inceste sentimen-
tol a beaucoup moins d'importance que 
l'atmosphère dans laquelle prend nais-
sance cette monstrueuse passion. 

Une sœur et un frère orphelins sont 
venus en Argolide, pour forcer les secrets 
des tombeaux royaux couverts d'or. Un 
couple ami les G accompagnés dans ce 
val brûlé du Péloponèse : Alexandre et sa 
femme Anne, qui est aveugle... Mais 
comme Térésias, Anne voit ce que les 
autres ne voient pas : dans ce" sombre 
drame, elle est la statue vivante du Des-
tin, du Destin aveugle, maïs lucide. C'est 
ce rôle que créa en Italie Eléonora Duse, 
et que reprit plus tard, à Paris, la plus 
grande tragédienne de cette époque. 

Un homme est difficilement amoureux 
d'une statue aveugle ; oussi Alexandre 
s'est épris de le sœur de son ami. Ils von! 
peut-être partir ensemble. Mais lés Dieux, 
profanés dons leurs tombeaux, se vengent 
en faisant partager à celui qui viola 
leur sépulture les sentiments les plus 
monstrueux des Atrides. Je ne sois pas 
encore si, cette fois, « Dieu est inno-
cent », mais le jeune Léonard se décou-
vre soudain amoureux de ;a sœur. Quar\à 
i! apprend que la tendre et innocente 
jeune fille partage les sentiments de son 
ami Alexandre, il tue cette sœui, qu'il 
odore, à le fois rar jalousie maladive, et 
pour retrouver le calme, l'apaisement... Il 
aurait pu se supprimer et laisser les . au-
tres vivre en paix. Mais nous tombions 
alors dans un fait divers banal. La der-
nière scène est exactement celte de 
« L'Idiot » de Dastoïewsky : quand Ro-
gojine a tué !a femme qu'il a'me, il se 
réconcilie avec son rival Muichkine ; et 
tous deux veillent en toute amitié te 
corps tant désiré de ia pauvre Nastasia. 

IRENE COROAY. Photo Star: 

Dans « La Ville Morte », l'aveugle, pré-
voyant le drame, s'avance vers la fon-
teine où repose fa jeune fille, et, en tou-
chant ce petit être 'privé de vie. elle re-
trouve fa vue. Le symbole ici est asse^. 
artificiel, presque naïf, et indigne de l'am-
biance antique de cette tragédie... 

Voile à quoi s'attaquait « Le Rideau 
des Jeunes » en montant rette pièce dis-
cutable de Cabriele d'Annunzio, tellement 
mutilée par ailleurs que c'est actuellement 
le spectacle le plus court de Paris. 

D'abora, malgré le décor très oeau et 
très évocateur de Raymond Faure, le cli-
mat n'y est pas : d'Annunzio insiste à 
maintes reprises sur ta sécheresse de cette 
terre cride du Péloponèse, dont souffre 
tant f'innocenre petite victime, qui va 
périr au bord d'une source, objet de ses 
rêves et de ses vœux... Elisabeth Hardy 
joue ce rôle d'Antigor.e marquée pai ie 
Destin : malgré des qualités évidentes de 
cemédienne, elle n'en possède ni la pu-
reté, ni le style. Eiiscbeth Hardy brûlera 
les planches plus terd, mais ne jouera 
jc-mais lo tragédie. C'est une fantaisiste 
qui s'ignore. 

Irène Corday est physiquement l'hé-
roïne de d'Antunzio : se voix est musi-
cale. Mais elle débute au théâtre danr-
un rôle qui écnseraif une tragédienne de 
métier. Si elle menque souvent de lyrisme, 
comment le lui reprocher ? 

jamais elle ne parle faux; et la poé-
tique figure qu'elle prête à son héroïne 
nous permet d'attendre avec confiance 
cette jeune comédienne, quand elle des-
cendra de son socle pour jouer des tôles 
plus accessibles à ses moyens actuels, et 
d'une littérature moins verbeuse. 

En confiant à de jeunes comédiens des 
râles qui ne sont pas pour leurs frêles 
épaules, fe « Rideau des jeunes ». malgré 
une sincérité évidmte. leur fait olus de 
mal que de bien. Cn ne fait pas jouei du 
Bach et du César Franck à des élèves qui 
cpprennent leurs gammes... 

Jean LAURENT. 

A L'ÉTINCELLE 
LA REVUE : 

« SOUS LE SWING DE L'AMOUR » 
Puisque le dernier root du snobisme est 

de passer l'été à Paris, soyons reconnais-
sants à ceux qui nous procurent des distrac-
tions estivales... La revue « Sous le swing 
de l'amour », de Jean Loysel, inaugure la 
nouvelle direction du cabaret « L'Étincelle » 
et nous permet d'applaudir les merveilleux 
costumes de Mme Rasimi, dont certains sont 
réduits à leur plus simple expression. 

Parmi une troupe nombreuse et fort homo-
gène, nous avons retrouvé la beauté sculp-
turale de Geneviève Irvirt, qui chante et 
danse avec un égal bonheur; la distinction 
naturelle de Maurice André, un excellent 
jeune premier d'opérette, sans fadeur et 
sans préciosité; le talent de composition 
de Bringo, le charme de Colette Cariés, 
et le dynamisme trépidant d'Anny Jean 
Claude, qui présente un numéro de claquettes 
incorporé à la revue. La fraîche et jeune 
Lucky personnifie une ravissante Marguerite, 
de a Faust », dans le très beau tableau des 
« Amants célèbres ». Et le charmant R. Gué-
raxd est un joli garçon qui ne passe pas 
inaperçu. Une des meilleures attractions 
est celle de Gally Dorys et Jean Murati, qui 
se font appeler le « Couple idéal de la 
Danse ». Us n'ont pas besoin de ce slogan 
publicitaire, poux faire apprécier leur grâce 
et leur élégance. 

« Sous le swing de l'amour » est un ruis-
sellement de paillettes, d'ors, de soies, de 
plumes et d'aigrettes, un tourbillon de rythme 
qui grisent le spectateur le plus blase. Ce 
mouvement perpétuel, ce besoin insatiable 
de nouveautés, cette lutte sans trêve contre 
la routine, et cette incessante métamorphose 
finissent par atteindre, dans leur fragilité 
éphémère, une certaine grandeur. 

Thomy Bourdeile et Jean Paqui ba-
vardent à la terrasse du Fouquet's. 

I L y u quelques jou.s, aux 
1 Champs-Elysées, je rencontrai 
lean Paqui et Thomy Bour-
deile, bavardant à la terrasse 

[du Fouquet's. Tous deux étaient 
l'jncore bronzés par les embrum 

et les coups de soleil fécoftés au a Grand 
Lcrge », pendant les extérieurs du film 
« Les Cadets de l'Océan ». 

A les voir — et à les entendre — si 
enthousiastes et si exubérants, il était fa-
cile de comprendre que leur séjour dans 
le fief des marins avait dû les ravir. 

— Paqui a été épatant, dif en se tour-
iant vers moi l'athlétique Thomy Bour-
deile, qui prête sa rudesse apparente au 
personnage sympathique du premier-nrtGÎ-
fre Guesen. Paqui ignorait tout de la me 
<ine... comme tant d'autres terriens. Et 
pourtant, en orrivant à bord du bateau-
école « L'Océan » — qui devait nous te-
nir lieu de studio pendant six semaines 
— il s'est vite « amariné ». Il a vécu huit 
/ours à bord (ainsi que ses camarades Jean 
Claudio, Daniel Géfin, Mouloudji, Buc-
quet, Négronî et Clermont) ; couchant 
dans les hemacs, mangeant à la gameîln. 
r'échappant nî aux corvées ni aux exer-
cices. Il a même voulu monte au Tri-
pode (35 mètres au-dessus de la mer», 
dans le vide, pour gagner ta « double ». 
(double ration de vin accordée aux 
mousses qui réussissent cet exploit1 et, 
au bout de quelques jours, il n'avGit pas 
son pareil pour le « tar-gon » (passe-
lelle sur laquelle les marins gagnent les 
embarcations >* 

— Oui... mais ce que vous ne dit pas 
Thomy Bourdeile, réplique Jean Paqui, 
c'est qu'il avait l'air d'un vrai oremier-
mcîtie, jouant sans maquillage, portant 
un uniforme authentique et donnant avec 
ses yeux clairs dans le teint bosoné l'im-
pressior d'un véritable loup de mer. 

— Et qu'est-ce qui vous a le plus 
frappé? demandai-je, vivement intéressé, 
à Thomy Bourdeile. 

— La proporlion écrasante de Bretons 
parmi les marins, l'esprit de corps, ia 
discipline stricte mats libremen* consen-
tie, la richesse d'expressions spéciales, 
de terminologies, de mets propres et 
consacrés. Vous verrez la couleur et la 
vie que tout cela donne au film. Je ne 
veux pas vous parler du scénario, ni des 
démêlés de Roland Le Gall (Jean "Paqui) 
avec sa fiancée Marte (Blanchette Bru-
noy). Ce que je désire souligner, c'est 
l'atmosphère de vérité dans laquelle nous 
avons travaillé. D'ailleurs, nous allons 
•etourner à Toulon pour les scènes qui 
doivent se dérouler à bord, aux « batte-
ries », dons les coursives, les cambuses, 
les gamelleries, les différents postes et 
aussi la prise n, dans laquelle viendrG 
échoue leon Daqui — tondu, selon les 
andres du metteur en scène Ican Gréville. 

UN MARIN RENCONTRE UN AUTRE MARIN... 

1 

Laurent Le Gall ( Jear», 
Paqui) est un jeune 
mousse consciencieux que 
ta destinée entraînera 
d'aventure en aventure. 

« Quelle matière ! Quelle diffé-ence 
entre ce? cuivres, ces tôles d'acier, ces 
b; indages. ces rivets, ces réseaux électri -
ques compliqués à l'infini et !e carton-
pâte, le contreplaqué, l'ersatz du stu-
dio ! » 

Je suis parti tandis que Jean Paqui, 
intarissable devant un jus de fruit?, en-
temait un panégyrique sur la navigation 
à voile. 

Mes oreilles résonnent encore de « vi-
rement de bord », de « bbrder le grand'-
voïle », de « larguer le bout », autant 
de choses barbares pour moi, mais telle-
ment expressives qu'elles me donnent 
l'en vie de voir déjà « Les Cadets de 
l'Océon », car les propos de Jean Paqu. 
et Thomy Bourdeile ont éveillé en moi 
le vocation de merin f |. C 

Initié à ia navigation à voile. Paqui s'emploie à manœuvrer 
habilement, tondis que Dante! Célin se présente devant ie 
premier-maître Thomy Bourdeile^, vrai loup de mer breton. 

Une bataille a eu 
lieu... C'est une des 
scènes pathétiques 
du film réalisé par 
fean Drévilfe, « Les 
Cadets de i'Oeéon ». 



RAYON 

de soleil 

I l y eut le premier et l'on crut mgenumeni que l'été s'était installe 
chez nous. Mais un mois de juillet morose et pluvieux nous fit 
changer d'avis, bien vite. S'étant fait désirer, le soleil est re-
venu, conquérant, victorieux, dorant les épis qui n'attendaient 

que lui, hâlant les visages des belles filles, faisant fleurir des para-
sols aux terrasses des cafés, poussant vers les gares les Parisiens 
avides de grand air, tandis que les autres, privés de vacances pour 
les raisons les moins variées qui soient, cherchaient à compense* 
leur besoin d'évasion comme ils le pouvaient. 

C'est ainsi que cinq vedettes de la chanson jouèrent l'autre joui 
aux Robinsons dans les îles Daumesnil. Il y avait Laure Diana, grande, 
blonde, dynamique et rieuse comme un de ces airs d'autrefois, qu'elle 
a su remettre à la mode; Jeanne Manet, mince, racée, qui garde, 
hors de ia scène, un air d'adolescente rêveuse, en dépit d'un mariage 
heureux et d'un petit garçon tendrement chéri; Rose Avril, petite 
fille modèle qui, au lieu d'un cabaret de nuit, comme c'est la mode, 
vient d'ouvrir une boutique de frivolités sur les Champs-Elysées. 
André Pasdoc les accompagnait, galant, empressé, papillonnant de 
l'une à l'autre, et Roger Dann, riant de toutes ses dents égales et 
faisant les pires grimaces que l'on puisse imaginer. Aux cris d'hor-
reur et aux rires qu'ils suscitaient, il rétorqua que c'était égal, car 
sa mère le trouvait trop joli. 

Que faire dans une île, à moins que d'y chanter! Monté sur une 
table de chez Verdier, Jeanne Manet pria « Zumba », avec des gestes 
voluptueux et languides, grimpé sur une échelle de corde du gym-
nase, Roger chanta « Du Côté de Charenton », penché sur l'eau, 
en train d'arranger sa .cravate (les cravates : sa passion!) André 
Pasdoc fredonnait «Le Cocher de la Troïka»; Laure qui avait faim 
— elle a souvent faim — clamait Te grand air des « Ecrevisses », 
tandis que Rose Avril soupirait « je cherche un peu d'amour », ce 
qui n'est qu'une chanson, car nul n'ignore qu'elle a trouvé depuis 
peu de temps, ce qu'elle n'a du reste, pas eu à chercher. 

Tous se prêtèrent à l'interview. Roger Dann va tourner un film. 
Nous le verrons en jeune premier. Espérons qu'il pourra donner 
cours à sa fantaisie qui est inépuisable. Après une journée en Bel-
gique, il passera ses vacances chez lui, rue Galilée. II s'y amuse 
follement, car son rez-de-chaussée est situé juste à côté du bureau 
des laisser-passer et toute la journée, des dames lasses d'attendre, 
viennent s'asseoir sur le rebord de ses fenêtres. Pa3doc restera 
au Nox quelques temps. A la rentrée, il passera dans plusieurs music-
halls avec de nouvelles créations, dont l'une « Chanson sans titre » 
est appelée à connaître un grand succès. Rose Avril tournera, er. 
Espagne, le rôle d'une jeune chanteuse accablée de malheurs, Jeanne 
Manet n'a qu'un projet immédiat : quitter l'Amiral pour aller pêcher 
à la ligne sur les bords du Loing, Après, elle continuera son exis-
tence bien remplie : radio, cabarets, et A.B.C. C'est là qu'elle ren-
contrera Laure Diana, qui, après avoir fait les moissons chez son 
père, y passera à son tour. 

l'aurais pu en savoir davantage si l'enfant terrible ne nous avait 
entraîné tous dans une ronde aux accents de : 

« Dansons la capucine, 
« Y'a plus d' tickets d' pain che? nous. 

M. N. 

Les grands succès des 
ÉDITIONS ROYALTY 
25, rue d'Hauteville, 25 

Autour de L'ECRAN 

> 
et DR! 

■'WkY 2 nouveautés 
ADÈLE, ODILE, 

ADAM I... | 

NON MADAME! 

paroles d'Alber; ^ï-
Willemetz et Li 
Pothier. Musique 
Max d'Yresne. 

LA CHANSON DES RUES 

paroles de G. Bérard, musique de 
G. Ghestem, chantée par R. Le-
grand et son orchestre, le Chan-
teur sans Nom, Charlotte Dauvia 

L'AVENUE 
.paroles de C. Bérard, musique de 
C. Ghestem. 

IL Y A DU REVE 

paroles de G. Bérard, musique de! 
G. Ghestem, enanté par Irène d< 
Trébert, R. Legrand et son or 
chestre. 

A VENDRE 
paroles de Fronce- Mortagne. mu 
sique d'Alex Siniavine. 

MON HAMEAU SOUS LA NEIGE 

paroles de J. Rodor, musique de: 
P. Durand, chanté par Fred Hé-
bert o's Yanp Granier. 

UN NOM SUR UN VISACE 

paroles d'A. Willemetz et L. Po-
terat. musique de Paul Durand 

LE |OUR SE LEVE 

paroles de G. Bérard. musique de 
G. Ghestem, chGnté par R. Le-
grand et son orchestre, André! 
Dassary, Fred Hébert. 

POURQUOI BAISSER VOS YEUX 

paroles de France Mortagne, mu 
sique de P. Durand. 

, sont les dernières nouveautés des 

EDITIONS JOUBERT 
25, rue d'Hauteville, 25 

NE LA PLAIGNEZ PAS 
Non, ne la plaignez pas, cette ouvreuse 

d'un théâtre parisien qui a gagné récemment 
un lot de 500.000 francs, sur un « dixième » 
de la Loterie nationale. Vous nous avez 
écrit, chères lectrices : « Elle doit être, 
à son théâtre, assaillie de compliments, de 
questions et de sollicitations. » 

La gagnante s'est protégée contre les 
indiscrétions. Elle a, sans délai, quitté son 
emploi. 

— J'ai touché, a-t-elle dit, ma prime de 
retour au foyer. 

Si le gros lot vous échoit, vous serez libre 
de faire comme elle, ne fût-ce que pour 
laisser la place à une chômeuse. 

LA COMEDIE DU BONHEUR. Où com-
mence la folie? Jusqu'où peut-eiie aller? 
Les fous sont-ils des fous ? N'ont-ils le 
=ecret de la sagesse ou tout au moins ne 
le conçoivent-ils pas avec plus de vé-
rité que ne peuvent le faire ceux qui 
ne sont pas fous? Et les conséquences 
de leurs actes sont-elles obligatoirement 
désastreuses pour les autres ? Autant de 
questions maintes fois étudiées en lit-
térature comme au théâtre et que le ci-
néma a traitées avec un bonheur inégal. 

« La Comédie du" Bonheur » que Fer-
t.and 'Nozières traduisit naguère d'Evrei-
icf nous G laissé le souvenir d'une-pièce 

intéressante où était reprise une fois de 
plus la question. L'œuvre dramatique 
connut un appréciable succès. Le cinéma 
s'en est emparé à son tour. A-t-il bien 
fait? Rappelons tout d'abord l'htstoiie. 

Dans un asile de fous, à Marseille, 
un riche banquier niçois est interné, sa 
fGmille ayant jugé aangereux son gros 
penchant à vouloir le benheur des au-
tres et, pour le réaliser, sa facilité ex-
travagante à distribuer son propre ar-
gent. 

Pas si fou que ça, le banquier ? N'est-
ce pas? Il est tellement lucide. ,au con-
troire, qu'il réussit à s'évader. So barbe 
coupée et transformé de la tète aux 
pieds, notre homme regagne sa ban-
que, à l'heure de la fermeture, rt là, 
seul avec le gardien de nuit prend tout 
l'argent du ceffre et file. Il va recom-
mencer à s'occuper du bonheur des au-
tres. 

Le voici dens une petite pension de 
fcmille, désespérante de tristesse, parce 
que ses clients — rares — sont tous 
des vaincus de l'existence. Une jeune 
fille s'y consume, se répétant toute la 
journée qu'elle ' QiA affreuse. Un jeune 
Russe, auprès d'elle, ne lui accorde au-
cune attention, soucieux seulement de 
son incurable ennui. (Ahf l'âme slave!) 
Une vieille fille acariâtre gourmande 
toute IG maison. Comment le banquier 
va-t-il faire le bonheur de tout ce mon-
de ? En forçant chacun, malgré soi, à 
délivrer le personnage qu'il cache en lui 
sans le savoir. Pour ce ^aire, il engage 
trois comédiens qui vont venir s'instal-
ler là comme domestiques ou pension-
naires. L'entreprise réussira, le ieu des 
trois cabots, dirigé par l'ingénieux bien-
faiteur. Et, petit à petit, la jeune fille 
redevenue coquette, s'aperçoit qu'on la 
trouve jolie, qu'elle aime et qu'elle est 
aimée. La vie sourit à tous autour d'elle. 
Les comédiens eux-mêmes, jouant « La 
comédie du bonheur », se transforment, 
pris à ce jeu inattendu, et se découvrent 
des êtres différents de ce qu'ils ©royaienf 
être. Mais l'évasion du fou n'est pas 
passée inaperçue. Traqué, il est ramené. 
Que lui importe, puisqu'il a fait le bon 
heur des autres ? 

Le sujet sortait de l'ordinaire et com-
portait suffisamment de « spectacle » 
pour tenter les cinéastes. Mais si le côté 
morbide et hallucinant de certains per-
sonnages offrait d'apprécicbles ressour-
ces, la psychologie générale trouverait-
elle à l'écran son compte exact ? 

C'est à la solution de ce problème 
aue s'est attaché Marcel L'Herbier, qui 
n'est pas homme à reculer devant un te! 
effort. Et reconnaissons tout de suite 
qu'il a gagné la partie. « LG Comédie 
du Bonheur » qu'il nous offre aujour-
d'hui est un film dont le succès re-
posera non seulement sur la qualité des 
interprètes, mais encore sur la mise en 
scène particulièrement fixée et équili-
brée Des éclairages excellents l'ap-
puient. L'ensemble réussit le tour de 
force d'être « c!néma » alors que \e 
scénario lui-même n'était pas cinémato-
graphique, au départ. 

De l'interprétation se détachent net-
tement Michel Simon, dont l'autorité 
est magnifique, et M'cheline Presle, in-
telligente jusqu'à la moindre d'j ses at-
titudes. A côté d'eux, Ramon Novarro dé-
çoit un peu par la mièvrerie de son jeu 
Âlerme, Jacqueline Deiubac, Sylvie, Mai -
ce! Vallée, Doumel sont très bien; moins 
bien, Louis Jourdan, qui. oublie d'être na-
turel en cherchant surtout à se com-
poser une jolie bouche. C'est un grave 
défaut. 

LE LIT A COLONNES. Une histoire 
sombre qui ne pouvait être traitée 
qu'avec un certain réalisme. Le per-
sonnage centrai de Louise de Vilmorjn 
ne _semble-t-il pas échapper de quelque 
livre de Zola ? -

C'est un directeur de Drison dont 
l'établissement vétusté et noir s'abrite 
en pleine campagne. L'homme est aus-
si triste que sa fonction et le cadre qu' 
I entoure. En famille, coléreux, agressif. 
A peine trouve-t-il jne diversion à sa 
sinistre existence dans le fréquentâtior. 
d'une femme légère, à la ville voisine. 
Mais elle aime la musique. Et voici que 
le directeur de prison s'aperçoit qu'un 
de ses détenus compose à longueur de 
journées. Un talent est, là, claustré, 
inexploré. La rudesse exemplaire du fonc-
tionnaire va se transformer en douceui. 
Les encouragements ne vont plus man-
quer au pauvre prisonnier qui, poussé 
maintenant, va composer pour que son 
directeur lui conserve ses œuvres. En 
réalité, ce dernier s'accapare la musi 
que, la fait éditer à son nom, passe pour 
un génie et bientôt entraîné malgré lui, 
devient une gloire et un monsieur très ri-
che. 

Roland Tuai, directeur de production, 
jusqu'ici, s'est essayé cette fois à la mist-
er, scène. On sent chez lui l'influence de 
metteurs en scène dont il administra na-
guère le travail. Pierre Montazel, l'opéra-
teur, a fait du beau travail, aussi bien 
dans les décors pleins d'ombre que dam; 
les extérieurs champêtres ensoleillés. 

De tout ce film émerge fa physionomie 
remarquable de Fernand Ledoux, humain, 
laid, accablé. Odette Joyeux, Pierre Lar-
quey, Jean Tissier, Mile Parély, Valentine 
fissier, Michèle Alfa l'entourent avec 
Jean Marais, qui joue ici mieux qu'ail-
leurs, mais n'arrive pas encore au na-
turel, puisque, lui aussi, a par-dessus 
tout, on le voit trop, !e désir de se 
composer une jolie bouche avont celui 
de parler comme tout le monde. Et il ne 
sent pas assez ce qu'il dit. 

Jean CILBERT. 

L'hebdomadaire du théâtre, de la-.-ie pa-
risienne et du cinéma -k Paraît te Samedi 
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Dans tes coulisses d'un grand 
music-hall parisien, entre 
deux tableaux de la revue, 
les danseuses se reposent un 
instant en prenant le th°. 

OGES ! .Elles sont des témoins, 
des haltes, des cadres, des confi-
dentes . Elles en disent souvent 

plus long sur les acteurs que tout ce qu'ils 
peuvent avouer d'eux-mêmes. 

Loges des grandes premières, après 
la représentation, brillantes, parfumées, 
parées des fleurs les plus belles, qui reten-
tissent de paroles chaleureuses, de rires, 
de félicitations. On y sent cette palpitation 
impalpable que le succès entraîne toujours 
dans son sillage. Pourtant, un peu avant, 
les portes en étaient closes ; seules, une 
habilleuse, rendue silencieuse par la gra-
vité de l'heure, y régnait avec ses mains 
habiles et sa hâte précise. Et la vedette, 
avant d'affronter la scène, regardait autour 
d'elle sans rien voir de ce qui l'entourait, 
déjà désincarnée, s'étant quittée elle-même, 
vidée de sa propre substance pour mieux 

donner asile au personnage qu'elle va inter-
préter. 

Les loges connaissent ainsi des angoisses, 
des doutes, des désespoirs, et le trac, 
ce trac que tous subissent à. un mom ent 
ou à un autre, ce trac qu'il faut chaque fois 
surmonter. Elles connaissent des élans, 
des rêves et des réalisations merveilleuses. 
Et, souvent même, elles président au pre-
mier regard et au premier amour. 

Il y a des loges tristes qui n'appartiennent 
à personne, car elles r~nt à tout le monde. 
A chaque instant, les propriétaires en 
changent. Un soir, c'est une danseuse qui 
l'occupe, le lendemain une troupe de chiens 
savants ou quelques girls rieuses, aux jambes 
longues et aux visages semblables. Même 
de ces loges-là, les habitantes arrivent 
à faire un coin à elles. Il suffit de deux photos, 
de quelques robes, d'un parfum .. 

Jean CKevrier et sa loge-serre Madeleine Renaud au Théâtre-Français. 

Les plus belles loges sont celles du Fran 
çais, car les artistes y vivent et ils s'y ins-
tallant pour longtemps, sinon pour toujours. 

Voici Jean Chevrier, tout dernier arrivé. 
Il n'a pour le momant qu'une loge provi-
soire, qu'il quittera d'ici peu. Il y a apporté 
quelques livres, deux gravures. Des gerbes 
de liïas, — sa fleur favorite — l'emplissent, 
envoyées par ses admirateurs. 1! se repose, 
assis sur une chaise de jardin qui ajoute 
à l'impression de campement de la pièce. 

— Comment sera ma vraie loge ? répond-
il à ma question. Simple et sobre. Je veux 
qu'elle ait l'air d'une loge d'acteur et non 
d'un salon. Je m'y sentirai mieux à mon 
aise pour y travailler vraiment. 

Madeleine Renaud, la ravissante Rosine 
du « Barbier de Séville », possède deux 
pièces d'une grâce ravissante. Un tapis 
bleu sur le sol, les murs d'un bleu plus pâle, 
les meubles blancs d'une sobriété et d'une 
élégance modernes. Peu de fleurs, mais 
sur le petit bureau un Marie Laurencin 
aux couleurs tendres. 

Bleu et blanc triomphent également chez 
Jean Weber, dont la loge révèle la person-
nalité . Au-dessus du divan étroit couvert 
de fourrure, où l'acteur se repose entre 
deux répétitions, son thème astrologique. 
Tout rappelle le Verseau, le signe zodiacal 
qui préside à sa naissance. Dans la biblio-
thèque , Sophocle voisine avec Racine, 
Platon et Aristophane. Un grand rosier 
couvert de fleurs rouges côtoie un lampa-
daire blanc qui répand une douce lumière. 
Les rideaux sont tirés et une lampe brûle 
toujours. Ainsi, rentrant dans la pièce, il 
a l'impression d'être attendu et accueilli. 

Chez Maurice Escande, meubles et bibe-
lots sont des pièces authentiques et rares. 

— Je suis amoureux des styles Louis XV 
et Louis XVI, explique-t-il. Tout, dans mon 
appartement, est de cette époque'que j'adore 
Les quelques objets chinois que vous voyez 
là sont de qualité et de la même époque. 
Une loge est le cadre où nous vivons le plus, 
aussi me suis-je entouré de ce que j'aime le 
mieux. J'ai apporté avec moi les livres les 
plus chers. 

Alice Cocéa actrice, est pensionnaire 
perpétuelle d'Alice Cocéa, directrice du 

théâtre des Ambassadeurs. Elle est la 
seule vedette qui vive toujours dans sa loge. 
Mais quelle loge ! Une pièce aux belles 
proportions dont une des fenêtres donne 
sur le jardin des Champs-Élysées et l'autre 
sur le toit des Ambassadeurs, où elle peut 
prendre son bain de soleil. Le lit est orné 
d'une moustiquaire blanche, car il y a des 
moustiques en été, place de la Concorde. 
Elle travaille sur un immense bureau, se 
repose dans les grands fauteuils, s'habille 
devant une haute psyché qui lui renvoie 
fidèlement sa taille svelte, son visage 
mi-tendre mi-ironique, et ses robes splen-
dides. Une armée de secrétaires, de femmes 
de chambre et d'habilleuses volent autour 
d'elle, dans une animation qui ne s'apaisa 
jamais. Elle est là, au centre même de ce 
théâtre dont elle est la reine incontestée. 
Frisepoulet, le chien, et Mimi, la chatte 
siamoise, partagent entre eux les cains les 
meilleurs, choisissent de préférence la 
penderie où dorment de somptueux cos-
tumes. 

Voici Yvette Chauviré à l'Opéra. Tout 
ici est à son image et possède cette réserve 
un peu froide, cette allure un peu secrète 
qu'elle a elle-même à la ville et qui, lors-
qu'elle paraît sur la scène, fond subite-
ment pour faire place à une passion qui 
l'emporte. 

Les loges des grands music-halls, Folies-
Bergère ou Casino, sont tout â fait diffé-
rentes . Elles émeuvent par leur féminité 
qu'accentuent les vêtements épars, vête-
ments que l'on change en des temps records. 
Peu de photographies aux murs, mais celles 
qui y sont rappellent l'amoureux ou le mari 
qu 'on vient de quitter. 

Les loges des clowns ont quelque chose 
d'irréel, de fantastique et d'un peu effrayant. 
Perruques chauves, souliers trop grands, 
accessoires curieux, attendent des hommes 
qui ressemblent à tous les hommes et qui, 
par la magie d'un maquillage outrancîer, 
deviennent des êtres extravagants, cocasses 
et délicieux. A Médrano, Alex et Zavatta 
partagent la même pièce où, souvent, des 
bambins, les yeux écarquiïlés. tâchent de 
les entr'apercevoir... 

Michèle NICOLAf. 

Alice Cocéa dans son appartement-loge. 



BmÂ^HÈ Orchestre Tzigane 
94. rue d'Amsterdam 

CHAMPO 
BERNARD 
D U P R E 

PRFSFNTF 

CHAMPI — MADELEINE 
JEAN CYRANO 
YVONNE LOUIS 

(OUVERT TOUTE I 

5 I, r. des Ecoles. M°St-Michel 
Entièrement transforme 
NOUVELLE DIRECTION 

BALMASSE 10 ATTRACTIONS 

DVONA SOUPERS 
MULTJ C A B A R ET 

^ ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

jfj Dîners-Soupers 
Nouveau Spectar.ie de Cabaret 

JEAN LEVITTE, auteur et interprète 
de « L'Extraordinaire Aventure de 
M. Narcisse ». la pièce si discutée 
qui passe au Théâtre Monceau. 

LE CELEBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A T&tJT... S WIXG! 
BPj^HI!U| Les célèbres CLOWNS 

AlexetZavata 
MM " *\ du Cirque d'Hiver 

avec les plus I grandes vedettes 
wS3gBÊÊÊ * 20 heures 30 

58, rue Pigalle. - TRI 68-OD 

| iBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

DINERS 
<':«!»ai'«'t Parisien 

Cabaret 
Restaurant 

VOL DE NUIT 
Le Bar des Poètes et des Grands Esprits 

YOLANDE ROLAND-MICHEL 
EDGAR ROLAND-MICHEL 

ouvert <ous les jours 
hel 8, rue du Golonel-Renard. Étoile 41-84-

— Balzac 47-77 —— 
70, rue de Ponthieu 

Marcelle BRÉVANNES 
présente n il 

-ermorten' <~ 

CINE Q 
2 6 23 heures 

ONDE 
■i, CHAUSSÉE D'AHÎIN w"6"r" PRO. 01-90 

Soyez les Bienvenus 
CETTE SEMAINE 
DANS VOTRE QUARTIER 
BOULMICHEL, JEANNE 0 ARC. PALACE 
ITALIE, OLYMPIA BB, BOULOGNE, 
CLICHV OLYMPIA, ASNIÈRES, COUR 
BEVOIE, MONTREUIL, SAINT-OUEt. 

AUBERT 
26, Boulevard des Italiens 

Le Journal tombe à 5 heures 
avec MARIE DEA ■ PIERRE FRESNAY 

PIERRE RENOIR - LARQUE 

CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PkO. 

Métro: Richelieu-Orouot 

LA NEIGE 
SUR LES PAS 

ROI 
avec 
GABY MORLAY ELVIRE POPESCO 
ANDRÉ LEFAUR — DUV ALLÉS 

Uk.FRANCEN — RAIMU 

Util <iU III>|j|Jil 
et tout un programme 

Aoéritif : 17 h. - Cabaret : 21 h. 

GARE 
HOHTPARKASSI 
DAN 4I-0* 

Le grand succès de Danielle Darrieux 

PREMIER RENDEZ-VOUS 
SIERRA NEVADA et COLORADO 

JEAN GOLD, qui avait fait 
création très remarquée dans « 
Femme de Pierre », vient d'être 
gage pour jouer au Théâtre Pi&< 

une 
Lo 

CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES 
V* ET SENSATION N EL PROGRAMME 

ARTS-SCIENCES* VOYAGES 
ENTIÈREMENT COMPOSÉ D'INÉDITS 

RODIN - LAMARTINE 
30 JOURS AU-DESSUS DES NUAGES, etc. 

] Ces films Que vous trex vuir : 
: Auberl Palace, 26. boul. des Italiens Perm. 12 h. 45 à 23h. . 

Balzac, Î36. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
j Berthier, 35. bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D; F. : 14 à 23 h. 

■; Cinéphone Champs-Elysées 
I Cinémonde Opéia, 4, Ch.-d'Antin. Perm 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
I Cinex 
;i Cirié Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h. .'.. 

■ Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12 l Denfert-Rochereau, Odéon 00-11. Perm. 14 à 19 h.. soirée à 20 h.. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 

: Helder (Le), 34. bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h. 
Lux Bastille, Perm.' 14 à 23 h. DID. 78-17.. 

- Lux Rennes. 76, r. de Rennes. Perm. !4 à 23 h. LIT. 62-2S 
| Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4. av Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46. .. 
Radio-Cité Opéra, 8. boulevard des Capucines. Opé. 95-48 

' Radio-Cité Bastille, 5. faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse, 6, rue de la Gaité. Dan. 46-51 . 

jRégent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
ScaJa, 13, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h I Vivienne. 49, r. Vivienne, Perm. 14 à 23 h. : 

Du 5 au II août 

Le Journal tombe, à 8 heures 
Alerte aux Blancs 
Désiré 
Le Mensonge de Nina Petrowna 
Soyez les Bienvenus 
Un Carnet de Bal 
L'Amant de Bornéo a» 
Soyez les Bienvenus M 
La Femme que j'ai le plus aimée 
Un Soir à Marseille 
Scipion l'Africain 
Éducation de Prince 
Piste du Nord 
Une Fille à Papa 

Pages Immortelles - Ecole de danses-
Nadia, Femme Traquée 
Forte Tête 
La Perle du Brésilien 
Sur le Plancher des Vaches 
S.O.S. 103 
Croisières Sidérales 
La Femme que j'ai le plus aimée 

Du 12 ou 18 août 

jieLe Journal tombe à cinq heures 
Alerte aux Blancs 
Chaleur du Sein 
Piste du Sud 
Soyez les Bienvenus 
Rigolboche -
Romance à Trois 
S. O.S. 103 
La Neige sur les Pas 
Pages Immortelles 
Nuit de Prince 
L'Homme qui joue avec le Feu 
Piste du Nord 
Une Femme qui explose 
Métropolitain 
Premier Rendez-vous 
Légitime Défense 
L'Amant de Bornéo *»• 
Les Frontaliers 
Ma Fille est Millionnaire 
Soyez les Bienvenus «*. 
Prince Charmant «■» 
S.O.S. 103 

TH. AMBASSAOEURS -ALICE COCEA - Saison d'El 
N'EMPORTEZ tt I E X ! 

de PIERRE VARENNE 
M. Vallée - Armontel - H. Marco. 
J. Paradès - P. Démange P. Oattly 

S. Derrars - E. LabourrJette - Ch. Wiegant 
HUBUi PLACES de 10 à 60 Frs 

BOUFFES-PARISIENS 
M° Opéra - tous les soirs 20 h. isauf lundi) 

Motinée Somedi ei Dimanche 15 h. 

UNE JEUNE FILLE SAVAIT... 
Comédie en 3 actes de M. A. HAGUET 


